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comme un autre? II y a loin de la coupe aux levres et sou-
vent, au moment de boire, on s'aperqoit qu'elle est rem-
plie de vin blanc alors qu'on en aurait prefere du rouge,
mais c'est trop tard, il faut vider la coupe et souvent
bien des principes y laissent leurs plumes.

Ce que nous reservent les annees ä venir, nul ne peut
le prevoir, la crise economique et morale atteint son
apogee, mais neanmoins tout laisse croire que l'an 1934

ne sera pas meilleur et que nous allons au devant
d'heures encore difficiles.

L'armee souffre aussi bien que l'industrie de la crise
economique car le recrutement de ses cadres s'opere
avec une difficulty extreme, alors pour garder la quantity

il faut sacrifier quelque peu la qualite et c'est la evi-
demment un des desavantages de l'armee de milices. C'est
pourquoi notre Association Suisse de Sous-officiers aura
ä accomplir, avec l'annee qui vient, une täche encore plus
importante que par le passe, une täche ä laquelle se
doivent de collaborer tous ceux qui voient dans l'armee,
et c'est encore la majority, Dieu en soit loue, le seul
instrument de defense que possede le pays contre tous les
maux de la guerre et de la revolution.

On parle de paix universelle. Est-ce ä nous, Suisses,
citoyens d'un faible et petit pays, de donner 1'exemple?
Non, cet honneur appartient aux puissants de par la lo-
gique meme. Mais nous n'en sommes pas encore la, car
ce jour arrive, les peuples seront tous freres et l'on aura
trouve l'homme parfait.

Quoique toutes nos aspirations nous portent vers cet
ideal que d'autres se doivent d'etaler ä la face du monde,
notre armee federale sera ä son poste et accomplira sa
mission tant que tout danger ne sera pas ecarte.

Esperons que c'est dans cet esprit que le citoyen-
soldat suisse commencera l'annee nouvelle et fera son
devoir militaire sans arriere-pensee. E. N.

L'opinion d'un general franpais
sur l'armee suisse

Les recentes manoeuvres de la 2e division, diminuee
d'une brigade d'infanterie et d'un regiment d'artillerie
de campagne, mais renforcee d'un regiment d'artillerie
lourde et d'un bataillon de pontonniers, contre une division

legere formee d'une brigade d'infanterie, d'un
bataillon de mitrailleurs, d'une brigade de cavalerie et d'un
regiment d'artillerie de campagne, ont fait l'objet dans
la page militaire de « L'Action Franpaise » d'un tres
important et remarquable article du ä la plume du General
franqais Clement-Grandcourt qui a assiste ä ces
manoeuvres.

II est excessivement interessant pour nous Suisses
d'entendre formuler un jugement sur notre armee de
milices par un officier superieur etranger, aussi est-ce avec
un profond interet que nous avons lu l'expose tres ob-
jectif du General Clement-Grandcourt et que nous en
avons tire certaines conclusions qui viennent ä leur
heure renforcer singulierement les arguments develop-
Pes ces dernieres annees par le regrette colonel
commandant de corps Sarasin au sujet de nos methodes
d'instruction.

Voici ce que dit textuellement le General Clement-
Grandcourt apres avoir reconnu neanmoins que les
cadres superieurs de notre armee se montrent ä la hauteur

de leur täche, ce qui lui fait dire, non sans
bonhomie, que le commandement devient de plus en plus
aise ä mesure qu'on s'eleve:

« Ce qui laisse reellement ä desirer, c'est par suite
d une insuffisance de formation initiale que je ne traite-

rai pas ici, le commandement subalterne, le commandement

de compagnie et plus encore le sous-officier. Vi-
gueur corporelle, zele, bonne volonte se trouvent la au-
tant qu'ailleurs; la jeunesse accepte de bon gre et meme
recherche les charges supplementaires que lui coütent
les galons. Officiers subalternes et grades ont fait en
general tres consCiencieusement les diverses et nombreuses
ecoles auxquelles ils sont soumis pour franchir chaque
echelon. Mais ils manquent visiblement d'aisance sur le
terrain; bien plus, ce qu'ils n'ont pas, c'est le sens du
metier si developpe chez tant de nos militaires de car-
riere, ou meme chez certains de nos grades du contingent,

ä qui la vivacite d'esprit tient lieu d'experience. Ils
ne sont pas rompus comme le sont, comme 1'etaient sur-
tout nos cadres inferieurs d'avant-guerre, au service en
campagne (c'est nous qui soulignons), oü ä la
manoeuvre en terrain varie, ä ces vieux exercices ä double
action trop vituperes depuis 1918 et qui sont quand
meme une image de la guerre. Ils appliquent la leqon
qu'ils ont apprise, mais trop souvent eile ne s'applique
pas aux circonstances et ils ne savent pas l'y adapter.
C'est lä des vices essentiels du Systeme milicien et nous
en retrouvons d'analogues chez nos officiers de reserve
faits en serie. En voyant ces jeunes officiers suisses in-
actifs et hesitants, je pensais ä l'habilete quasiment dia-
bolique avec laquelle, dans une position semblable, mon
vieil adjudant-chef B veteran de France et du
Levant, aurait poste ses mitrailleuses, organise ses flan-
quements, assure ses feux rasants, apprecie ses
distances, et cela sans ordres »

Quoique fort peu tendres pour nos cadres
subalternes, ces propos avouons-le sont pourtant bien pres
de la realite et sans aller .jusqu'ä appuyer l'idee d'une
insuffisance de formation initiale que le General
Clement-Grandcourt semble generaliser et cela ä tort tres
certainement, car le bagage acquis ä l'une de nos ecoles
d'officiers est malgre tout assez consequent et süffisant,
il nous faut neanmoins reconnaitre que c'est 1'aisance
dans le terrain qui manque le plus et qu'autrement dit le
service en campagne n'est pas assez exerce pour per-
mettre ä nos troupes d'arriver ä un resultat comparable

ä ceux qu'obtiennent les armees des grands pays
voisins.

Vice inherent ä toute armee de milices, dira-t-on,
qui s'apparente chez nous egalement au goüt tres marque,

presque hereditaire, pour le coude ä coude et les
formations massives, alors que la tactique de la guerre
moderne veut exactement le contraire sans toutefois de-
passer de certaines limites concretisees par le comparti-
ment de terrain parfaitement adapte dans lequel doit
evoluer l'unite engagee. Sous ce rapport, il semble que
les efforts de nos chefs et de nos instructeurs n'ont pas
encore ete couronnes du succes attendu et, si l'on consi-
dere le temps relativement tres court mis ä disposition
pour les exercices de service en campagne, il n'y a pas
lieu de s'en etonner. Aussi la prolongation de l'ecole de
recrues telle qu'elle a ete proposee serait un precieux
appoint pour ceux qui ont la täche ingrate de develop-
per le sens tactique de nos jeunes officiers et sous-offi-
ciers. Certes, les resultats acquis avec les moyens dont
nous disposons en Suisse sont tres remarquables et plus
d'un officier de carriere etranger s'en est etonne, mais
en definitive, le bon vouloir, l'intelligence et le patrio-
tisme ne sont pas tout, il faut encore une pratique de
longue haleine que notre systeme milicien ne pourra
jamais permettre d'obtenir. Toutefois on ne peut mecon-
naitre et sous-estimer le gros effort fourni par nos sous-
officiers en dehors du service pour s'entrainer ä la con-
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duite du groupe au combat; ä cet effet, les exercices
organises par l'Association Suisse des Sous-officiers
constituent un entramement tres rationnel dont les qua-
lites et les bienfaits ne sauraient tarder ä se faire sentir.
Par contre on peut se demander pourquoi les Societes
d'officiers n'organisent pas de leur cöte des cours sem-
blables pour leurs membres qui suivraient sans doute
avec autant de plaisir et d'application un exercice dans
le terrain plutöt qu'une conference dont on ne retient
en general que peu de choses parce qu'on n'en a pas
vecu Faction. II semble que ce serait la un champ d'ac-
tivite tres vaste pour les societes d'officiers qui contri-
bueraient ainsi ä donner ä nos officiers un peu de cette
aisance dans le terrain dont parle si justement le General

Clement-Grandcourt.
Dans un autre ordre d'idees, ce dernier, exprimant

son etonnement de constater qu'ä plusieurs reprises dans
nos manoeuvres la defense avait requ, sans que la necessity

s'en fit bien sentir, l'ordre de hater son repli, admet
que c'est lä une tendance dangereuse qu'il faut eviter
autant que possible. « Les Suisses, dit-il, ne semblent pas
s'attacher ä l'idee de la resistance sur place, coüte que
coüte, chacun pour soi et, quelle que soit la situation
ambiante, ä cette idee entree dans les moelies de l'ar-
mee allemande et qui, au cours de la grande guerre, ren-
dit le mitrailleur allemand si coriace. Le manque d'obsti-
nation, si contraire au caractere national, s'explique
peut-etre par les conceptions suisses en matiere d'orga-
nisation defensive. Elles visent ä multiplier, outre mesure
et ä rapprocher ä 1'exces les lignes successives de
resistance, au lieu de s'en tenir ä une avant-ligne, ä une
position principale ä defendre ä outrance, et ä une deuxieme
position continue ou non, formant position de recueil ou
base pour les contre-attaques. »

II ne nous appartient pas de juger, et au reste nous
ne sommes pas competents pour le faire, si ces conceptions

sont erronees ou non dans un terrain accidente
comme le notre, mais il nous a paru neanmoins tres
interessant de donner ä nos lecteurs un petit apergu de
ce qu'on pense de nous et de nos methodes ä l'etranger,
et ä ce point de vue l'article du General Clement-Grandcourt

bien qu'exprimant des idees tres personnelles,
frappe en plusieurs occasions au bon endroit, comme par
ailleurs il reconnait tres impartialement nos merites.

II est certain que l'experience acquise par le General

Clement-Grandcourt pendant la grande guerre donne
un poids tout special ä ses critiques et que nul ne saurait
montrer de fausse honte ä en retirer tout le profit
possible. Dans tous les cas nous engageons vivement tous
ceux que la question interesse ä lire cette serie d'ar-
ticles parus dans 1'« Action Franqaise » des le 10 octobre
sous le titre suivant: « Un coup d'oeil sur l'armee suisse,
ä propos de ses dernieres manoeuvres. » E. N.

Discours prononce aux Fetes du centenaire de la societe

suisse des Oiliciers par le Lt. col. moppen president

de la section de Geneue de la s.s.o. (Suite et fin)

Heros, pour la plupart obscurs et anonymes, vous
vous etes battus pour la gloire et pour l'honneur et vos
depouilles jonchent les plaines dont les noms appartien-
nent ä l'histoire: La Bicoque, Retraite de Meaux, Rocroy,
Fleurus, Malplaquet, Fontenoy, Rossbach, les guerres de
1'Empire, Wagram, Revolution de Juillet, Campagne de
Sicile.

Vous vous etes immortalises aux Tuileries le 10 aoüt
1792, ä la Beresina le 28 novembre 1812. Aux Tuileries,

comme ä la Beresina, la mort n'est pas venue vous sur-
prendre, vous l'avez attendue de pied ferme, obeissant
ä vos chefs qui vous donnaient l'ordre de mourir pour
la gloire et l'honneur d'un Roi et d'un Empereur.

Le Prince de Joinville dira de vous: «ces superbes
bataillons suisses, par tradition seculaire, l'infanterie la
plus solide du monde ».

Et l'hommage supreme, c'est Napoleon qui vous le
decernera: «Les meilleures troupes, celles auxquelles
vous pouvez avoir le plus de confiance, ce sont les
Suisses; elles sont braves et fideles. »

Vous avez ete dignes de vos chefs, les Werdmuller,
de Zurich; de Reynold, de Fribourg; Le Fort, de Geneve;
de Diesbach-de-Belleroche, de Fribourg; Zur Lauben, de
Zoug; de Besenval, de Soleure; Jomini, de Payerne.

Soldats au service etranger, votre äme repose ä

Lucerne, dans ce maüsolee de pierre ou le Lion, fier et
altier, magnifie votre courage et votre fidelite: «Paix
aux invincibles ».

Soldats de 1914.

La guerre, toujours la guerre!
Vos freres du Nord, du Sud, de l'Est et de l'Ouest

se battent et leurs depouilles jonchent ä nouveau ces
immenses plaines de l'Europe oü chaque fosse, chaque
sillon, chaque motte de terre sont encore rouges du sang
de votre ancienne gloire.

Mais vops n'etes plus lä, car depuis Marignan, vous
avez renonce aux guerres de conquetes et les services
etrangers vous sont interdits.

Vous avez veille, pendant quatre annees, les armes
ä la main, sur un ilot perdu au milieu de la grande tem-
pete, sur un ilot oü sont venues deferler les vagues en-
sanglantees de la plus 'atroce et de la plus meurtriere
des guerres.

Et votre vigilance a evite au Pays l'invasion etran-
gere, c'est-ä-dire le deshonneur et la ruine.

Vous avez servi la Patrie avec cette ardeur et cette
foi qui furent toujours celles de vos ancetres et vous
avez realise sous l'uniforme gris-vert, malgre des
differences de langue et de confession, cette unite d'actes et
de pensees qui est la sante morale et physique de notre
Pays.

Vous avez bien merite de la Patrie, vous, soldats;
vous, sous-officiers; vous, officiers; vous, chef supreme,
General Wille qui, dans le role difficile de Commandant
en Chef de l'Armee, avez continue la belle tradition des

generaux suisses au service du Pays. Votre nom restera
grave dans l'Histoire, aime et respecte comme le sont
ceux- de vos predecesseurs, les Hohensax, d'Erlach, de

Muralt, de Wattewille, Bachmann, Guiger de Prangins,
Donatz, Dufour et Herzog.

Soldats de 1918.

Vous avez par votre ardent patriotisme, votre sangfroid

et votre discipline sauve la Confederation suisse.
Vous avez empeche la main-mise etrangere sur

notre sol, vous avez empeche les sanglantes luttes
fratricides.

Vous avez subi avec stoicisme la lourde attaque
meurtriere de la grippe et vous avez fait don de votre
vie avec une teile serenite d'äme, une teile confiance
dans la valeur de votre mission, un tel elan vers le
sacrifice absolu que vos noms restent dans nos coeurs, as-
socies aux noms des plus grands Suisses.

Soldats de 1933.

Acceptez joyeusement vos obligations militaires, car
c'est vous, miliciens, qui tenez entre vos mains les desti-
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